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yeiKfi pleins de tk)iices larnie» Je déâii-e
déjà ton bonheur plus que le mien* Je ne
swi»^ jaloux €|ue d'une chose, c'est de l'hon-
neuF que M. de VerVille i'a fart de man-
ger avec toi. Ecoute, j'ai un agneau gvan
queje voulais vendre. Je veux mainte-
nant qu'il serve à renouveler notre amitié,

j^
'?"d^ait que monseig-neur, ainsi que toi,

Inibaut, avec Marg-uerite et tes enfans,
vous vinssiez tous en manger demain.

THIBAUT.

.CJela ïm paraît ftnrt bien arranré, moi*.
seigneur. Que vous en semble ?

M. DE VERVILLE.

Je ne refuse rien aujourd'hui.

THIBAUT.

Ni moi, certes. Mais, voisin, je retiens
un couvert de plus. Oui, monseiMeur
pour madame. Elle manquerait à la fête!
Il faut qu elle s'y trouve ; et je défie alors
tous les rois et toutes les reines ensemble
(le faire un repas plus joyeux. C'est une
journée bien étonnante, Gervais ! Noussommes obligés, Marguerite et moi. â'"l.
1er eu ce moment à k ville ; mais demain

t*,


